
 

 

 
Je suis membre à vie de notre association d’anciens. 
Cela ne me donne aucun droit. Je ne suis que 300 
ppm de l’effectif, soit l’équivalent du CO2 dans l’air. 
Pas de quoi en faire un plat. 
 
Je suis un privilégie. Je vis chez moi, assisté de mon 
épouse. J’ai une pension de retraite qui me permet de 
vivre aisément dans une région que j’aime, au climat 
agréable. J’ai régulièrement des nouvelles de mes 
enfants et petits-enfants. J’ai quelquefois des 
nouvelles de mes amis. J’ai la télévision que je 
regarde d’un œil distrait car je n’y vois pas bien (pas 
du tout de l’œil gauche). Je ne comprends pas tout 
car on y parle trop vite et mon ouïe est défaillante.  
De toutes façons ce qui s’y raconte n’a, en gros aucun 
intérêt pour moi, même la météo que je vois de ma 
fenêtre. 
 
Mon épouse me signale ce qu’elle pense utile de me 
rapporter. Cela prend deux minutes tous les trois 
jours. Elle branche alors la radio qui diffuse de la belle 
musique. Cela remplit l’atmosphère. 
 
J’ai aussi quelquefois, des nouvelles téléphoniques de 
quelques connaissances. Je les remercie et je pense 
que comme beaucoup ils perdent la mémoire et 
oublient mon existence, ou me croient définitivement 
absent. 



 

 

Je reviens sur mon association. C’est une amicale. 
Elle prône l’amitié et la fraternité. Elle le prouve en 
diffusant, de temps en temps, un bulletin que je 
parcours de mon seul œil valide, et qui nous donne 
des informations générales, parsemées de vocables 
étasuniens, plus ou moins compréhensibles, pour 
faire joli.  
Je fais heureusement partie d’un sous-groupe de 
vieux, une trentaine, qui échangent des histoires une 
fois par semaine, grâce à l’un d’entre nous, plus jeune 
(de peu) et compétent en informatique, car nos 
échanges se font par ce moyen moderne. Nous en 
sommes satisfaits, mais notre association fraternelle 
ne connait pas son existence et ignore ses vertus. Il 
est vrai que ceux qui œuvrent sont plutôt jeunes, ils 
ont tout au plus la soixantaine. 
 
Finalement je suis heureux. Mais à mon âge, 92 ans, 
cela risque de ne pas durer longtemps. 
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